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Je suis atterré. 



Cela fait des mois et des mois que j'entends parler de Twitter, et je ne comprends toujours pas à quoi ça sert.

Écrire un t********... blam, voilà, j'ai déjà dépassé la limite des 140 caractères imposés par ce format censé représenter le futur de la communication, et je n'ai rien pu dire encore. Je disais donc, écrire un texte trop court pour exprimer ses idées, pourquoi pas, mais pourquoi par ce moyen uniquement ?



Non, ne croyez pas que je suis aigri, je suis juste désabusé. J'ai plus de 30 ans, je suis presque né avec un Atari PC 8086 entre les mains, mais je ne comprends toujours pas comment on utilise un truc comme Twitter avec ses 140 malheureux caractères qui ne me permettent même pas d'écrire un haiku ou une sextine en entier. Dans 15 ans, vous croyez que l'informatique sera comment ? Est-ce que j'y comprendrai encore moins que maintenant ?



Ce truc trop simple est tellement basique que même Facebook, qui est déjà un truc de vieux croulants has been, a tremblé quand il s'est rendu compte que son système de notification de statut était déjà dépassé, et a dû s'adapter en conséquence !



Et parlons-en de Facebook justement ! (Presque) tous mes amis sont dessus, mais je doute que certains aient personnellement et volontairement envoyé de façon individuelle la requête : "Survivrais-tu à une infestation de zombies?". En fait c'est pareil que Twitter, je ne vois pas trop l'intérêt de ce service, en plus de ses multiples "applications" intrusives qui envoyent automatiquement des requêtes à tout le carnet d'adresses sans avoir un minimum de contrôle dessus.



Mais là n'est pas le fond du problème, en plus de celui des limites la vie privée.



Le gros intérêt d'internet, c'est de proposer des services décentralisés. C'est le B.A. BA, mais j'ai une adresse internet avec le prestataire A, j'envoie un message à un correspondant chez le prestataire B qui est indépendant du premier, et cela fonctionne bien. 

De même, si je veux communiquer avec le protocole XMPP, j'ai une adresse jabber chez le prestataire C, je peux écrire en direct à un ami chez le prestataire D. (on peut bien entendu remplacer tous ces prestataires A, B, C et D par de l'auto-hébergement)



Je fais mon site ou mon blog chez le prestataire E (ou suis auto hébergé etc. mais vous avez tous compris), et quelqu'un d'autres peut visiter ce site ou ce blog en ayant l'adresse ou par un moteur de recherche. Si je suis assez malin, dans le cas où le prestaire E déciderait de résilier son service, je peux toujours déplacer cette présence sur le web vers un autre hébergeur ou prestataire de service.



Dans le cas de tous ces nouveaux services dits "sociaux", comme Twitter, Facebook, Last.FM, Remember the milk, MySpace, digg it, Flickr, Youtube etc, on se retrouve dans un cas exactement inverse : toutes nos informations, tout le travail qu'on a pu faire dessus, se retrouvent sur un serveur dont on n'a aucun contrôle puisque presque tout est entré directement depuis un navigateur internet. Si le service ferme ou décide de pratiquer des tarifs exorbitants, l'utilisateur est pris en otage.



Certains permettent peut-être de récuperer une partie des informations pour les sauvegarder chez soi, mais pas tous. Certains sont quand même pratiques, et pourraient peut-être difficilement trouver un équivalent sur des serveurs privés (je pense par exemple à flickr et son service de photos).



L'intérêt de ces services, c'est quand même que l'on peut retrouver des informations ou documents par associations d'idées, mots-clé ou même licences, comme dans le cas de flickr, que l'on pourrait difficilement transposer sur un site perso de façon aussi pratique.



Cela permet également de générer plus de visites, toujours par le fait que l'on peut tagger les informations que l'on partage. J'ai par exemple déposé des musiques sur Jamendo, parce que je sais qu'en faisant cela, j'aurai 100 fois plus de visiteurs et auditeurs que sur mon site perso. Certains n'hésitent pas d'ailleurs à proposer leurs musiques sur autant de plateformes que possible, du fait de la multiplicités des offres proposées : dogmazic, jamendo, myspace etc.



De même, certains s'inscrivent sur plusieurs réseaux sociaux en fonctions de leurs amis : facebook, orkut, skyblog (!!) etc.



Ici, on voit que le fait de se donner rendez-vous sur ces plateformes commerciales peut être un atout, en "rencontrant" plus de monde que sur un site perso, d'autant plus que tout le monde n'a pas forcément les compétences pour se créer un site internet. Mais d'autre part, le morcellement de toutes ces offres montre une faiblesse en éparpillant les réseaux : finalement on ne sera pas aussi exhaustif si on doit trouver un public ou des amis sur myspace d'un côté, et sur facebook, copainsdavant ou orkut de l'autre.



On peut donc se demander s'il ne serait pas possible de réunir le meilleur des 2 mondes, en proposant du contenu "social" et fluctuant auto hébergé, mais distribué de façon moderne à tous ses contacts et au monde qui les entoure.



Par exemple, on peut lire sur la page wikipedia de Twitter : "Une des forces de Twitter est de proposer une interface de programmation ouverte et documentée". On retrouve le même genre de chose pour Facebook, mais en fait d'interface "ouverte", on trouve surtout un moyen d'interfacer sur un site externe ou un blog du contenu enfermé sur leurs serveurs privés. (Une principale caractéristique de ces services de réseaux sociaux est qu'ils s'interconnectent tous entre eux)



On pourrait imaginer une API qui ferait l'inverse de cela, c'est à dire que l'on pourrait publier sur son propre serveur des informations déterminées et génériques, les bases du web social, tels que par exemple : 



"statut actuel"

"albums préférés"

"commentaire sur une photo avec la photo associée"

"je suis ami avec untel"

"j'ai visité tel pays et souhaiterais visiter tel autre"

"j'aime tel livre"

"je suis en train de lire tel autre livre"

"je pratique tel sport"

"flus rss"

"lien internet"

etc.



Des services tiers pourraient ainsi proposer une aggrégation de ces données pour permettre d'interconnecter tout ce monde (un peu comme les "planets" ?). Bien sûr, cela pourrait être bien moins intéressant pour ces prestataires qui n'auraient plus de ce fait une clientèle aussi captive, mais on pourrait grâce à cela revenir à une base un peu plus saine, pour des réseaux sociaux non dépendants d'acteurs dits "incontournables" (twitter, facebook...) dont l'éthique ou la pérénité peuvent être remises en cause à tout moment.



Le protocole XMPP pourrait-il être envisagé pour ce genre de choses ? Est-ce que cela a déjà été développé ou imaginé ailleurs, de façon réellement libre et indépendante ?



Reste à savoir si les bases de cela étaient posées et définies, quel intérêt pourraient trouver les services existants à passer à une base commune, et comment les inciter et encourager à le faire.
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